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de huit à dix heures.

Le vin de mon oncle

A l'exemplde <le mon onicle, j'a-
aas fini umnr lui porter ui resîmeeL

tinmide, conie à une Personne sa-
crée.

Je l'amais sutout, cette vigne.
qtuand ventaien t les vendatnges. vers
la fin île sepîtembre. qtuelques jours
avatita rnitrée ou collège Sainît-
Jose1ili. à Avignon.

Ces veîîdîîîî ges île mon oncle
Dîtunat. avatît lit guerre

M\osi ontcle êtiîit un saitnt homme.
Il accoiit4?li.Ss;it avec uo ferveur
qui nie faisatit respiecter lat religion
toutes les cérémonies. ['ormqu'il o)r-i
nait l'autel dle la .Satinte Vierge,
pomîr 1-e îî ou île Marie, le's repo-
soirs putr lat Fête- Dieu. toîut stîn
iùtre rayottliait (le pie-use joie à dis-
poser les: fll<urs,-ces êtres île beau-
té périseit lbie- dla lis les vîi-,ou
à eii l.i<ler dle illeiuîî<-s touîffes stur
les bili es <I.ra tciles quni faisainn t
le fî,îî< île l'aitîl.

Eh'I bîien, il pârtaissait enc-ore
plus rectiill Ii. îilu<-4 1 irifiidleiit
ab- ,orilé en Dieul. qulantd< il cu<ii -
lait, grappîje à grapple, le raiAin de:
sa vigneîi-

-rIî comtp renidras celai '> tlis*
tard, Val<Iitiîî. Par e viii, - le
vin (li e, c 1 - où la1 terre tîtet
soit S lit-, le sol -il pa ch aleuiir, lat ro-
sée Sa fribliur puîre, et les fleure
de lit mtîatgne h-tirs paiutus-, on

Sil di re, sanis témnérit é. que lI
1atSr est appielée à me tritaîniuer

en Dieu.
ce-ttc vigne, atîx yeuîx (le mlon

Oncle iillîtittltîés îles clarté, de la
foi, liii dlevenait vénérable commne
un glorieux labmorattoire où s'uic-
coiniplissait l'oeuvre dlivitne.

J'avais pcîtte -à in mtaintenir, je
l'avoue, sur ce's hauteur-i idéales
OÙ filet) oncle vivait famiilièremnent.

Moiu b<ie'îr le plus v'if. -à moi,
dutrant nie-; vaicances à Sauullaguet,I
où mres pîtrents. absorbés, îar l'ex-
ploitatiton le leurs terres, tue hi-
vraienît aux soins excl nsifs de nion
oncele, était (le m'en aller dans les
prairies vîîstes, ià-bas, près des fil-
lettes de mon âge et de garçonînets
occupés à slurveiller leurs trou-
peu <le boeufs; et (le vachtes, att
pât urage.

J'avais toujours àt user <le précati-
tions et mêmie île ruse pour décider
mon ontcle a mie lâcher la brille sur
le cou. Il ii,îéinlipour la
puireté <le mua. conscienice, la fré-
qmîenîaîion de-; polissons (lu villa-
ge, (liiiit-il. iiMais je savais si gen.
titillent vaincre sa résistance.

-- iti gents [lien saui moins ?
-Oui, monu oncle. MNerci !
Déêjà. j'aivais lis mon élan aut-

dessus du muir <le pierres sèche.
haut d'un mètre et dlemi liresýque,
dont tnotre vigne (-tait close. Les
recoiîîtnandations de mort oncle

- accolît pîîgnatient encore, aîffaiblies,
nua course vers les bords de Itémé-
jadon, un ruisseaui clair dont les
eaux glacées -ivatient l'air de s'amu-
ser à iavaril'r aux cailloux de sou
lit, euix mienthesi o(orattes (le Sesi
rives. Je lîon<ismais A~ travers prém,
aussi joyeux qu'un jeuîne Poulain,
inquiétant (te la raplid(ité de ma
coturse les vachles qui s'effaraient,
la bouche pleine.

Mil venue était toujoturs accueil-
lie par des cris de joie. Les fillet-
tes battaienît dles mains ; les gar-
çonnets des garderies les plus éloi-
gnées accouraient se mêlJer aux
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jeux Puimês que nia présence pro- vier tellement mna pensée que je ne
voquait toujours. sus pas dissîiuler plus longtean lis

A dire vrai, t'i je Fonde ma cons- -1 mon oricle l'empire qu'elle avait
ciene jusqii'aui ffind, ad iatum, pris sur nîoi.
commte mon oncle avait coutume Nous nous promenions, une après
dle me le conseiller, le vertige de midi, avec quelles précautions 1 à
mouvement 1 îrod uit, par le jeu d il travers la, vignte, attentifs .1 nie jiaq
cochîr)n7?ct n'était guère que île moi. hieurter (les grappea dontt le pioidls
tié dans moni plaisir. parmi cer f'aisaiit plier j usqu'à terre les paru-

1 iastiurs et ces paetoures deî bordm lires jauni-.
de Wéméja<lou. Mon onîcle, dle-ci delredressait

Je tiî'ent s-ouviens- ausFi ,'ivemnirt 1une branche tropt chargée tritinant
commiie ai j'y étai:-. Les sédluctions sur le 4ol, dont le raisin autrait pu
qui m'aîttiraîient là. comme le goût se gâter, émondait, d'unî coulp de
<lu vin attir:îit, à l'iruter-e, Ant'ii- I cîs;tilleQ, unt sarment dépouillé de
lie llairault, notre ivrogîl-e (le son feuilles. prenait dans Fa main, dé-
lieur, ile venaient surtout des fil- lîcutenient, pîour en colîstater le
lettes (lit village,. du mêmue flgeqiue dégré (le miaturité, une grappe ver-
tmoi et tois otutes 1 TVenez, je les nueillît, env'elop pe d'un imuper-
voyais, etu tous Pioints, pareillet; ce1 iiible et fii dTuvet. Et, coinne
aux anges (le lat gravure de l'As- toujours, abimê tdatns lhumuble ad-
soin plîhîn, dans lat chîambre (le mnici tîuration (les merveilles de Dieu
oncle. Elles etai-rt plus habilléps, rend ues sensibles à sa vuê, par lit
par exemptle ; on lie voyait guèàre, fertilité dle Pla vigne. mon) oncle ne
(le leurs cheveux, .ous leurs cotiffes, Itue iliauit rien.
qun'un tmilice bandi-au terminé en iNa pensée, il moi. vatgabondait
deux petites naitte; jutmnelle-, pas- Iîr.dessults l'étang <le 1*Ouvette en-
i;ée4 udsu des oreilles, suivant <lortti -tu scleil .et brillant dans
unp mode récented il p lays. soit cudre dle verdlure, commtte lu

Totes" ne fitiueur. fête et, parce b)elle glatce ovale (le la chamîbre .1
(lue lit terreur qu" m'avait insîiir'e co.ucher (lu presbytère ;je franchis-

mnoncle des yeux île la fetnmie,- mais, en iagination, espare
c"s abilles (le mnalice et tIe îierdil oucetient, iliciniées vers les 1atrdýk
lion,- tue re'ndait timide (levant dle Rtcnîéja(it tout eniLbauîuéýe:i (le
elles, elles avaietnt. à tia vue, dans l a forte odleur <les s-auges et (les
les veux, une douceur telle que je enhssvgset d'où înoî,t1ait
liie eent ais en valii, nialgré moi, Il clt ' loîi ntii îiles el)msnsté

il ue ivresse invinîcibile, ilivresqe lancoliîîue-i des pastours ; je itiédi
lierlide. évidecmmtent, de la tenîta- taiîsl iiièe dle prend re mion éai, l
Lion el. d l lîéelic-. vers cesý lilîlettei dle Sçautllhigttet.

Touîîtes. toutes, 'loor.Mairthe. ver-' itiette, poîur vîoir la c at < ce-
Eîtîlî'aîe.Léiiîî-.Atutî . ariteste dle si-S Yeux, 1hotu- entetndre

C4ul ontlie, Ris al e. V ictoiri i t e. Ilél1è. sPoil rireý intgélnu qui imt'entrat iF n
ne, il6c. dns esi ehlaiips, au vil. les oreille.4coinmme les souplirs <Fuite
age. d ans la cltthire tIiîr;v lfieîe(r1a

t ê-re, oîù iiio oit (liil les réutini ssai t. 'Sonildaiti, sall Qil< aloi rpoln i
le. samuedi, i-t q'elforçiiL <lii1ii 1an ai;litu'ie prisel <le Pienser tout

li ,àl'aidîe iIlîlî lia rimîoîtiiuîu , b amut ileva tlt it molin cle, sitisd ou-
1<-irs voix trCp p'erça ntes, trophii tie, jeI i Iis, tve cI iiti iveté <îui
uli-cijuiibée3. pouîtr utiie tîeillettrelle fit d'aibord soîurirec
ex écttionî ils p'slaumies îles cani t- -M un oncle, si touît e le iét
ques, aux vêpires dui dimnanchie,1 ce mndîe, cé!èb)re la gloire (leDlieut
piartout où j'étais Près dVellem. toit- la beatét îles jeutnes fil<es sýert nus-
tes lue raraiutavec ces yeux ?-i à Fa gloire ?
redlotita.lli (le dailnation et de -Tl' pesi ýîetîs cela, toi, îîîort
mivQtéri etiqes ilélices. pietit ?

Une suirtoulit, Marguerite Portal. -Ce.st la beauté île lUette quti
finle, souffle, ;é.lncée comme n m'a falit vellir cette- idée à l'esprit.
jolie frêle <le riv'ière, avait le don -Et tii petiteps à lttle souvent?
dle me ravir. C'était Une créature -Tont le temps, mlon onucle.
différente (les autres. Cela se voyatil. Quand je suîis près <l'elle, v'oyez.
rien qu'à sa figure. D'abu)( d, elle vous, je suis pls ravi que vous ne
avait des cheveuix roux, tutusi d'un pouîvez l'être dans la contempla-
roîux Pi ardent qu'ils reFeetnblaient tioî (le votre vigne. Il suffimt qu'e
à <le l'or tout neuf. Bien qu<'elle fût j'enten<le sa voix plus clai.e, plus

ex1'se ai hâle le l'été, comme douce q<îe votre :rolunlrs
les autres, 91 peau demeturait Plus q<îe vous tirez le jeu (le la v-oix ci-
blanche (lue dît lait. A catise (le leste, pour éprouver un platisir itipil-
cette blancltetr de teint et île la leur, en tout m'oi' etre, qu'à boire
cotuleur inusitée (le ses cheveux, un grand v'erre <le votre viii (le
les autres la surnonmmaienît la De- Combe-Rouge de Patinée IS59.
moiselle ou la Ro:gadpour lainïîN >SA.
miépriser et l'humilier. FIIINPSA,

Marguerite - IlieLLe, cum n( Ut6

dis'ait aussi, familièremuent - -à cesi _____

ittêcl)alnts surlloms- n'01p1îo-iait que Toute iersaillue <lu luiie le
<les éclats de rire, Un rire si claiîr, prix ce soi, àibol>0tin ,îat wioit

.ivbat que s'il lui arrivait dle ex4rer sauta r4e--.m I>>r:ntlu si.
rire smuns être vue,on pcuvtit s'iiua- xsiaiîtitre <lqii jor<tens <aîuîr-
gitter entend<re les rossigntols de ma.I J<>sii Iatlic,
l'éta9ng dec lOuvette débit ant. (lu
hatît (les peupuliers, leurs chiansons. Pharmiacie *
cristallines, mur les eaux endor-
tîties. au clair de l une.

Vous pecnsez si je tue privais dle Specialite
la faire rire, pîouîr enitendre la mu-
siq1ue <le sa voiix céleste. Ave. <oit ;eluit
rire, cette pietite fille, Maeil ? ,à\Priu

parti e
ra~it tenu t sw lecame al qui- \Ir ' rnci

lie "u"et, perçîîs.9e, plus de cent ans ;%kF a ci
dlle La forêt enchantée <tù !e bon 1011. 1;t \
moine ép)rouva un atiit goût dea de reducîjon \
extases du piarad<is. pou r es Etudiants\

Et es yeux. Ah 1 ses yeux bleus,
limpides, posés sur mloi comne
Une citres-'e, je les trîtuvais auss 16013
beaux à leý regardler, sans fin, que ReN teDm
le lac de Chamteinerle, où le ciel ReNte
tout entier semblait tenir, les jours Coini de ta Rue S -Gabriel
de soleil.

A la fan, cette Riette vint à occu-. 1-- M ONTREAL.

L. A. SMîIH

fIIIUT & 91[[11
Importateurs de

- MUSIQUE -

19'87, Rue Notre-Dlame
MONT ItF.~A L.

Le Palais des Fum~eurs
ASSOTI MENT COMPLe'"

CIGIARES, CIGABETTES,
PIPES, TABAC

En Cros et en Dotait

'Une apecialite de Cannes

GEO. STREMENSKY.

1709, Rue Ste-Catherine,

AH le DE LORIMIER
Chemises Blanches a 50c., 75c.

et S1.00. Crand choix de Cravates,
Collets, Corps et Caleçons, Etc.

1700, ite N te a e

ULRIG DEMERS
:Doreur Pratique et Encadreur

A 1 lînn.-îr d'âiîîn':î aîux Eiu-l-;îîls
qu'il leu firît Ç.une tres giai île t-l ucioni

sîî vîealrciîcn<glu d:.11 (*tûu-s. -J- portraits.
lg ravures, etc.

,%*TE Llliî l D)OIt Ulile

AU NO. 380, 111E TLWET

La BUAND LRL1E lics KTUBIANT 8
- Eer L.A -

,NEWý YWIK STEI:iI LABDIIRI

MIREAU & C[El
1.191, RUie c-t--Trl.ain.

TELEPHOME 2122.
N. fl-Un es':oli'i- 1.- 15 tic. sera

t ux rj I b l a,-t v

REDUOTION SPËECIALE
.3ur le prix (les NIédi'rainens, histrît-

meulats, (le Chiruirgie. ec., etc.
a NINI. les E îi t

A la Pharmacie Brault
119, S-LIcoiîi (le la mue 1)erdelr.

TELEPNEN 6122. SONNETTE DE NUIT.

AROANO FREFIES
111, Rue St-Laurent, 111

Seuls depositaires pour le Canada des
toiles hiygieniques de I'abbe Kneipp.

L. H. GOULETFu
Rre. Fleuriste -.-.

-eoti,:ei vc ice, ....

... 15 LES DEN rieO, S.
r1i. 14i1llît. 1911, Rue STE-CA-THERIjIE

Incgn . ,c, dce rve ci- de cirer

0. A. Titm'UatLr


